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Recherche Ufologique 
UN DOSSIER QUI AVANCE : LE PROJET LICORNE 2 

Le projet Licorne 2 est basé sur la 
création d’un outil scientifique innovant, 
à la disposition de tous, qui permettra 
une avancée dans l’étude du 
phénomène. 
 
Ce projet, c’est tout simplement la 
réalisation d’une base de données, la 
plus universelle possible, élaborée en 
corrélation avec des groupes de 

recherche en France et des échanges d’informations avec des structures d’études du phénomène situées aux États-
Unis ou dans d’autres pays. Elle devra contenir un grand nombre d’informations, mettre à disposition un maximum de 
cas détaillés ou enquêtés. 
 
Il existe un certain nombre de projets relatifs  à des bases de données, mais soit ils n’ont pas abouti, soit ils stagnent 
et ne répondent pas aux exigences actuelles. 
 
Licorne 2 est la poursuite d’un projet élaboré  en 1989 par le groupe Magonia, sous le nom de «  Licorne » bien 
étudié, très approfondi ;  mais qui n’a pu aboutir à l’époque faute de moyens financiers. Ce projet va donc être à 
nouveau étudié et mis aux normes actuelles et devra répondre aux critères exigés par les groupes et chercheurs 
associés. Nous sommes en face d’un phénomène qui présente d’extrêmes disparités face aux diverses situations et il 
est indispensable de mettre en place un système souple, évolutif et facile d’emploi capable de prendre en 
considération cette diversité sans l’altérer. Outre un travail de recherche, qui associe déjà plusieurs chercheurs et  
groupes d’études, il y aura dans un second temps un travail important pour rentrer les données. 
 
Si vous souhaitez contribuer à l’élaboration de cette base de données, si vous avez des compétences dans ce 
domaine, nous vous invitons à contacter le Mufon France, gestionnaire du projet, qui concentre depuis quelques mois 
toute la matière grise utile à la mise en place de «  Licorne 2 ».  Informations sur la page spécifique au projet : 
http://mufon-france.fr/index.php?option=com_content&view=category&layout=blog&id=32&Itemid=165 
 

================================================================ 
 
OVNI LYON ET LES RENCONTRES DES SCIENCES ET DE 
L'INEXPLIQUE 
 
SAMEDI 23 NOVEMBRE 2013  
NOUS AVONS LE PLAISIR D'ACCUEILLIR :  
  

MONSIEUR JEAN-GABRIEL 
GRESLE 
1942-1954 : LA GENESE D'UN SECRET D'ETAT  
 

 « 1942-1954, la genèse d’un secret d’Etat », vient couronner en quelque sorte le travail considérable qui avait déjà 
été accompli et qui avait abouti à la publication de deux ouvrages majeurs pour la compréhension de cette période 
charnière dans l’histoire de l’humanité : « Extraterrestres : secret d’Etat », et «Documents interdits, la fin d’un secret». 
 
Avec ce dernier opus, le commandant Greslé est allé aussi loin qu’il est possible d’aller en se basant exclusivement 
sur l’étude minutieuse de documents officiels. Il a montré que la question des ovnis pouvait être un sujet d'étude 
sérieux pour les historiens, comme la guerre de 100 ans ou la chute de Rome par exemple. Rien n'empêchait de 



l'examiner sous cet angle et d'en tirer des résultats significatifs. L’ensemble des trois livres forme un tout d’une 
cohérence irréprochable, et c’est ce qui importe le plus en définitive. La cohérence de l’ensemble rend acceptable le 
fait qu’il puisse y avoir des éléments dont l’origine est incertaine. La rigueur méthodologique n’est jamais prise en 
défaut et l’analyse des documents montre une grande connaissance de la façon dont fonctionnent les services de 
renseignements et la hiérarchie militaire.  
 
Le pari initial était risqué : introduire dans la démonstration des documents dont l’authenticité n’était pas établie à 
100%. C’est un exercice à haut risque qui demande de maintenir constamment en alerte son sens critique et de 
toujours envisager les choses sous plusieurs angles à la fois. Le pari a été tenu, et l’auteur a su rester en équilibre sur 
la « corde raide » jusqu’au bout si je puis dire.  
 
Le piège à éviter était de considérer ces documents soit comme totalement faux ou, au contraire, comme totalement 
vrais. S’ils sont totalement faux, ils ne sont d’aucune utilité pour la démonstration, mais d’un autre côté, un doute ne 
cesse de planer sur l’origine réelle de ces documents. Alors comment faire ? La seule solution est d’évaluer le degré 
de fiabilité de chaque document pris séparément. Au terme de ce fastidieux travail, la conclusion qui s’impose est 
qu’une partie seulement des documents est douteuse et que le reste peut être considérée comme fiable. A partir de 
là, la démonstration se déroulait d’elle-même et les conclusions se déduisaient sans difficulté. 
 
Les conclusions qui s’imposent sont énormes et dérangeantes, mais Jean-Gabriel Greslé fait preuve d’une grande 
lucidité vis-à-vis de la question d’une présence extraterrestre dans notre environnement. Il va au fond des choses et il 
ne craint pas d’évoquer certains aspects du problème ovni qui pourraient perturber nos institutions. Comme, par 
exemple, la présence parmi nous d’être humanoïdes extraterrestres qui pourraient s’infiltrer dans tous les rouages de 
notre société sans que nous le sachions.  
 
Désormais, les questions que nous devons aborder sont celles qui se rapportent à l’évaluation de l’écart 
technologique entre eux et nous. Si nous considérons le fait que plusieurs ethnies sont déjà présentes dans le 
système solaire la question de l’écart technologique devient complexe. Pour certaines ethnies, l’écart n’est peut-être 
pas aussi considérable que cela. Il pourrait être que de quelques centaines où milliers d’années. Les disques volants 
récupérés pourraient faire partie de cette catégorie. Pour des ethnies supérieures, l’écart pourrait se chiffrer en 
dizaines ou en centaines de milliers d’années. Le comportement de certains « vaisseaux » laissent penser que des 
ethnies de ce niveau se manifestent aussi dans notre environnement. Enfin, en ce qui concerne les ethnies dont 
l’écart pourrait atteindre des millions d’années, je ne pense pas que nous ayons la moindre chance de les apercevoir 
et d’espérer le moindre contact avec elles. 
 
En ce qui me concerne, d’autres paramètres entre en jeux : l’écart psycho-spirituel entre eux et nous par exemple. 
Comme pour l’écart technologique il dépend des ethnies considérées. 
 
Daniel Robin. 
 
Les Rencontres d'OVNI LYON se déroulent pratiquement chaque mois, à 20 h 00 (merci d'arriver 15 à 30 minutes 
avant). Pas de réservation vous venez directement sur place. 
BEST WESTERN HOTEL CHARLEMAGNE - 23, Cours Charlemagne 75002 LYON 
 Les Conférences se déroulent dans le salon " caravelle"  situé à droite en entrant. 
 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
 
Un document pour vos archives relatant une observation étrange faite en 1743.  
Source : G-G. CASANOVA DE SEINGALT – Mémoires – éditions de La Pléiade – Gallimard – Paris, 1958 pages 
177 – 178 
 

La scène se déroule dans la nuit du 31 août au 1er septembre 1743, 
durant le voyage qui mène le jeune CASANOVA vers Rome où il doit 
rencontrer un évêque influent. 
 
“ De Terni j’allai à pied à Cirocoli, où je m’arrêtai le temps nécessaire 
pour examiner à mon aise l’ancien beau pont, et de là un voiturier me 
mena pour quatre paoli à Castel-Nuovo, d’où je me rendis à Rome. 
J’arrivai dans cette ville célèbre le premier de septembre à neuf 
heures du matin. 

 
Je ne dois point taire ici une circonstance particulière qui plaira à plus d’un lecteur, quelque ridicule qu’elle soit au 
fond. 
 
Une heure après Castel-Nuovo, l’air étant calme et le ciel serein, j’aperçus à ma droite et à dix pas de moi une flamme 
pyramidale de la hauteur d’une coudée et élevée de quatre à cinq pieds au-dessus du niveau du terrain. Cette 
apparition me frappa, car elle semblait m’accompagner. Voulant l’étudier, je cherchai à m’en approcher, mais, plus 



j’allais de son côté, et plus elle s’éloignait de moi. Elle s’arrêtait dès que je m’arrêtais et, lorsque la partie du chemin 
que je traversais se trouvait bordée d’arbres, je cessais de la voir, mais je la retrouvais dès que le bord du chemin 
redevenait libre. J’essayai aussi de retourner sur mes pas, mais chaque fois elle disparaissait et ne se remontrait que 
lorsque je me dirigeais de nouveau vers Rome. Ce singulier fanal ne me quitta que lorsque la lumière du jour eut 
chassé les ténèbres. 
 
Quel champ merveilleux pour la superstition ignorante si, ayant eu des témoins de ce fait, il m’était arrivé de faire une 
brillante carrière à Rome ! L’histoire est remplie de bagatelles de cette importance et le monde est plein de gens qui 
en font encore grand cas, malgré les prétendues lumières que les sciences procurent à l’esprit humain. Je dois 
avouer en toute vérité qu’en dépit de mes connaissances en physique, la vue de ce petit météore n’a pas laissé de 
me donner des idées singulières. J’eus la prudence de n’en rien dire à personne “ 
 
On peut se demander ce qu’a vu CASANOVA cette nuit-là. Que pouvait bien être cette « flamme pyramidale » de 50 
cm de hauteur qui se déplaçait à un peu plus d’un mètre du sol ? 
Communiqué par M.T. 
 
On peut trouver ces mémoires sur EBay, mais à des prix élevés! 
 
============================================================================== 
 
UNE NOUVELLE LIVRAISON D’ARCHIVES UFOLOGIQUES FAITE PAR LE SCEAU A LA BIBLIOTHÈQUE DU 
PONTIFFROY A METZ POUR LA POSTÉRIORITÉ 
 
 Le vendredi 21 juin 2013, au siège de l’association LE SCEAU (Sauvegarde et 
Conservation des Études et Archives Ufologiques ») c’était le début d’un week-end 
particulièrement studieux, consacré comme c’est l’habitude à un travail actif. Il s’agissait 
de préparer une nouvelle livraison de nombreux cartons de livres qui devaient partir le 
lendemain pour Metz. Tout est fait en respectant les réglés les plus draconiennes en 
matière d’archivage. Il convenait donc de vérifier une ultime fois que tous les ouvrages déposés étaient bien 
inventoriés dans la base de données des livres francophones et livres en langues étrangères, d’apposer les  marques 
du Sceau (tampon) qui en cas de vol  permettraient une identification des origines des documents, terminer la mise en 
carton etc…. Un travail actif, assuré ce jour là par Gilles Durand qui avait au préalable apporté les cartons 
nécessaires, par Didier Charnay de passage sur Paris, et Jacques Scornaux le président du Sceau. 
 
Le lendemain 22 juin 2013 dès 8 h 30 précise, Raoul Robé et Lionel Robé sont venus prendre le précieux 
chargement, le 8éme dépôt du Sceau dans cette bibliothèque (Bibliothèque du Pontiffroy à Metz.) Tout avait été 
préparé pour le chargement par Jacques Scornaux et Thierry Rocher, qui le matin de bonheur, étaient déjà à l’œuvre. 
Mission accomplie, un SSM de Raoul Robé a averti le «  gros «  de la troupe restée sur place pour assurer une 
journée d’inventaire des archives confiées. (entre autre, les archives de SOS Ovni). Notons la présence ce jour-là, 
pour vérifier comment le SCEAU travaille, de Jean Pierre Rospars, ingénieur agronome et directeur de recherches à 
l’Inra. Jean Piere Rospart s’intéresse depuis bien longtemps aux phénomènes aérospatiaux non identifiés, mais 
curieux, il souhaitait se rendre compte de la façon dont le SCEAU travaillait. Une preuve de l’intérêt que les 
chercheurs les plus compétents portent au travail du Sceau. 
 
Le SCEAU, ce ne sont pas des amateurs, il existe et  travaille activement depuis 1990, l’équipe comporte des 
membres actifs de grande qualité, reconnus dans le monde ufologique pour leur sérieux et leurs compétences. C’est 
la garantie d’un travail bien fait, de l’accomplissement d’une œuvre bénéfique pour tous.  

Rappelons que les fonds récupérés par le SCEAU sont répartis dans les lieux de dépôts en fonction de leur nature.  
Après classement et inventaire, (dont le SCEAU détient tous les éléments, documents à votre disposition) les 
archives et périodiques sont déposées auprès des Archives de France (Archives Nationales ou Départementales) 
tandis que les livres, statutairement refusés par les Archives (livres et revues figurant au dépôt légal) sont déposés 
dans des bibliothèques publiques. Tous ces dépôts font l'objet d'un contrat visant à assurer leur pérennité et 
définissant les conditions de consultation. 

À ce jour, c’est plus de 40 fonds d’archives issus de particuliers, associations ou organismes divers qui sont 
sauvegardés dans des établissements spécialisés, disséminés aux quatre coins de la France et en Suisse. Une 
formidable collection comportant des dizaines de milliers de documents accessibles à tous et qui nécessiteraient si on 
ouvrait un établissement spécialisé (mais qui financerait ?) de nombreuses pièces ou de grands volumes. On sait ou 
et quoi est archivé, on peut facilement en prendre connaissance, c’est ouvert au public, de plus, tout n’est pas 
concentré en un seul endroit, mais réparti sur le territoire national en fonction de l’origine des donations. 

SOS ARCHIVES EN PÉRIL – UN APPEL DU SCEAU 
Si vous avez connaissance d’archives touchant à l’ufologie ou à des questions connexes qui sont menacées de 
disparition, nous vous remercions d’avance de prendre contact avec le SCEAU dans les meilleurs délais, afin d‘éviter 
que se reproduisent les cas dramatiques observés par le passé et encore récemment. Si vous disposez d’archives sur 



les phénomènes aérospatiaux non identifiés, y compris si elles ne sont pas conséquentes, prenez dès aujourd’hui vos 
dispositions afin que votre documentation ne soit pas détruite en établissant un contrat avec le SCEAU, que vous 
adapterez selon votre volonté. C’est la garantie que votre précieuse documentation ne soit pas détruite et qu’elle soit 
archivée, disponible pour tous en fonction de vos désirs pour la postérité ; Le SCEAU à déjà enregistrés de très 
nombreux contrats de cession, il dispose de plusieurs milliers de nom de personnes susceptibles de détenir des 
documents, ils ont été contactés, nombreux sont ceux ou celles qui ont pris leurs disposition. Faites de même, sans 
tarder…. 
 
Nous participons à la sauvegarde de nos archives, le site fait régulièrement l’objet de sauvegardes destinées à un 
futur archivage par le SCEAU.  
 
On peut contacter le SCEAU qui détient tous les registres utiles, les informations que vous souhaitez obtenir sur le 
contenu des fonds, les bases de données de ce qui est répertorié au sceau au niveau des livres etc… en envoyant un 
mail à : sceauarchivovni@yahoo.fr ou encore par courrier  en écrivant à : SCEAU / Archives OVNI BP 19, 91805 
Brunoy Cedex. 
 
Mais surtout, si vous habitez  Paris, la région Parisienne ou que vous pouvez venir de temps à autre sur Paris, 
participez activement au travail du SCEAU en donnant de votre temps, de vos compétences pour inventorier les fonds 
qui arrivent en nombre au siège du SCEAU. Des journées sont organisées pour faire ce travail, généralement le 
samedi, il faut beaucoup de main d’œuvre, il y a des tonnes d’archives à mettre en ordre, à référencer, avant qu’elles 
soient dirigées vers les bibliothèques ou les archives nationales ou départementales qui ont déjà un contrat avec le 
SCEAU.  
 
Les buts de l’association : 
 Sauvegarder le patrimoine ufologique privé. 
 Archiver cette documentation d'origine publique ou privée. 
 Gérer ce fonds documentaire, ouvert à tous, en le protégeant et en l'organisant de façon structurée en liaison 
directe avec les Archives Nationales et Départementales. 
 Instaurer une démarche préventive facilitant une sauvegarde systématique de ce patrimoine culturel. 
 
 
 
 
13EME RÉUNIONS DES CAFÉS UFOLOGIQUES DE CORRIENTES EN ARGENTINE – MERCREDI 3 JUILLET 2013 
SE LLEVÓ A CABO LA DÉCIMA TERCERA REUNIÓN DEL CAFÉ UFOLÓGICO DE CORRIENTES  
Andrés Salvador 

 

 
En la tarde del miércoles 3 de julio se realizó en la librería Capitulo 1 [Mendoza 750 -Corrientes], la 13º Reunión del 
Café Ufológico de Corrientes. 
 
La misma comenzó a las 19 hs. con la presencia de Franco Antonio Aguirre, Fernando Martín Benítez, Carlos Coria, 
Marcelo Juan Gainza, José Andrés Gómez, Pablo Omastott, Margarita Rotela, Juan Sebastián Verón y quien esto 
suscribe. 
 

Franco Antonio Aguirre, Andres Salvador, José Andrés Gómez y Carlos Coria (der. de pie)
Juan Sebastián Verón,Pablo Omastott, Margarita Rotela y Marcelo Juan Gainza (der. sentados)



En una reunión no apta para quienes padecen de tetradecafobia, los temas abordados fueron muy variados. Así se 
comentó como conseguir libros y otras publicaciones sobre el fenómeno, recomendándose la consulta de sitios de 
internet como Mercado Libre o el sitio de Ediciones Halbrane.  
 
Se comentó sobre el llamado Experimento Filadelfia, nombre que recibió un supuesto experimento secreto llevado a 
cabo por la marina estadounidense en los astilleros navales de Filadelfia, en el estado de Pensilvania, durante o 
antes del 28 de octubre de 1943 y en el que un destructor de escolta, el USS Eldridge (DE-173), se habría vuelto 
totalmente invisible a la vista, al mismo tiempo, en la base naval estadounidense en Norfolk, Virginia, a 600 km de 
distancia, un tripulante en sus costas declaró haber visto al navío durante 15 minutos, que nuevamente desaparece 
para volver a aparecer en Filadelfia.  
 
La posible presencia de tecnología humana detrás de muchos de los casos de observación de OVNIS llevo a 
recordar los avistamientos masivos de objetos triangulares en el cielo de Bélgica entre 1989 y 1990. Esta tipo de 
artefacto se conoce también por el nombre de "Big Black Deltas" (BBDs) o "Flying Triangles". La serie de TV The X-
Files presenta en el episodio titulado "Deep Throat" una nave de forma triangular que sería conforme a la opinión de 
Fox Mulder un vehículo experimental de la fuerza aérea estadounidense que usa tecnología extraterrestre. 
 
El posible origen humano se planteó también en relación a los Círculos en las cosechas (en inglés Crop circle) 
también llamados agrogramas, fenómeno que comienza a ser conocido partir de del año 1976, cuando aparecieron 
los primeros de ellos en Winchester (Reino Unido) si bien existen registros anteriores. 
 
Se explico que ALF nombre de la popular serie de televisión estadounidense, emitida por la NBC entre 1986 y 1990 
es un acrónimo en inglés para Alien Life Form con el que se designaba a un amigable extraterrestre llamado Gordon 
Shumway proveniente del planeta Melmac. 
 
También se destacó la La importancia de los conceptos elaborados por Thomas Kuhn que distingue en la ciencia dos 
momentos que denomina [I] ciencia normal, y [2] ciencia extraordinaria en relación a los cuales propone los 
conceptos deparadigma, crisis en el paradigma dominante y revolución científica, y donde el concepto de ciencia 
normal está ligado al de: Crisis en el paradigma dominante que se presenta cuando la profesión no puede pasar por 
alto las anomalías que subvierten la tradición existente de prácticas científicas, llamándose la atención sobre el 
interés de pensar en el fenómeno OVNI en términos de una Anomalía.  
 
En este sentido se sostuvo que frente a sus propios fenómenos anómalos, la parapsicología fue reconocida en 1969 
como una verdadera ciencia por la Sociedad de mayor autoridad en el mundo en materia de ciencia, la AAAS 
(American Association for the Advancement of Science) por haber dado una respuesta conforme al método científico 
y en esto, el estudio de los OVNIS puede encontrar una pauta a seguir. 
 
Se recordó a Hombre mirando al sudeste, película argentina escrita y dirigida por Eliseo Subiela en 1986 y su 
controvertida influencia en la coproducción estadounidense alemana K-PAXdel 2001 dirigida por Iain Softley. 
 
El comentario hecho sobre la observación de Humanoides en Paso Lovera (Corrientes) en enero 2002 dio lugar a 
que se recuerde la explicación propuesta por Scott Corrales en su artículo Holograms and High Strangeness 
publicado en la revista Fate Magazine de marzo de 2003.  

 
 
Se recomendó por la calidad de los documentos presentados, ver en la serie Contacto extraterrestre que es emitida 
por The History Channel, el abordaje del Caso Polanco o Caso Bariloche ocurrido el 31 de julio de 1995.  
 
Al final de la reunión se obsequió a Franco Antonio Aguirre con un ejemplar del libro del Dr. Roberto Banchs, Guía 
Biográfica de la Ufología Argentina - Los primeros veinticinco años (1947-1972), ed. Cefai, Buenos Aires, 2000, 128 
pp. que fuera donado oportunamente por su autor para ser distribuido por el Café. 
 
Posteriormente tantoFranco Antonio Aguirre, como Juan Sebastián Verón adhirieron a la petición dirigida a la Sra. 
Presidenta de la Nación que impulsa la Comisión de Estudios Fenómeno OVNI República Argentina - CEFORA a fin 
de que se proceda a la desclasificación de los expedientes OVNI de los organismos oficiales. 
 
La 14º Reunión del Café Ufológico de Corrientes quedó fijada para el próximo 7 de agosto en el mismo lugar y hora. 
(Fotografías: Pablo Omastott). 
 
 

Les Rencontres Ufologiques, un site fédérateur, créé pour vous, qui se 
met à votre disposition pour la diffusion de vos idées, de vos 
informations, de vos réunions, de vos articles etc……  
 



Merci de communiquer directement à la rédaction du site vos informations et tout ce que 
vous souhaitez mettre en ligne, pour le profit de tous… (Notre émail : lebat1@aol.com ) 
 
 
  
 
 
 


